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En resume, l'expression Berberis vulgaris est la seule qui appartienne

en propre au naturaliste manceau, et, quel que soit le merite de cette

invention, M. Crie conviendra lui-meme que c'est un bagage Irop leger

pour faire passer sur la tete de Pierre Belon la couronne qu'il voudrait

y placer.

M. Saint-Lager dit avec beaucoup de raison, page 2 :

*

*

Les denominations binaires n'ont ete inventees par personne en particulier. Toutefois

il est certain que leur systematisation raifconnee ne remonte pas au dela des admirables

travaux de Tournefort et de Linne, et que la premiere generalisation du systeme a ete

faite par Fillustre naturaliste suedois.

L'emploi d'un nom accompagne d'un adjectif pour designer n'importe

quel objet est un procede si naturel, qu'il serait pueril d'en rechercher

1'inventeur. Les anciens botanistes, se servant pour designer les plantes

d'une enumeration de caracteres, employaient une expression binominale

quand elle leur paraissait suffisante pour definir l'espece. Mais ce cas

simple etant peu frequent, ils ajoutaient souvent un second adjectif au

premier, avec une suite nombreuse d'ablatifs. Linne, le premier , a reduit

sy stematiquement la designation de. l'espece au strict necessaire : le nom
du genre suivi d'une epilhete. Au surplus, a ceux qui hesiteraienl a rendre

a Tillustre Suedois la justice qui lui est due, je recommande une epreuve

aussi simple que decisive. C'est de prendre, parmi les ouvrages des

botanistes antelinneens, le plus riche en denominations binaires, —voire

la plus estimee des oeuvres de Pierre Belon, —d'y choisir le passage

qui leur paraitra le mieux partage sous ce rapport, et de placer en regard

le Species de Linne, ouvert a n'importe quelle page, puis de comparer

sans parti pris. La conclusion, au point de vue du progres accompli et

du service rendu a la science par le promoteur de cette grande reforme, se

presentera d'elle-m6me.
i

M. Malinvaud lit ensuite la communication suivante

RECHERCHESCRYPTOGAMIQUESSUR LES ALTERATIONS DES EAUXDISTILLfiES,

11. Edmond COl AIll> AS

Encourage par mon maitre et ami M. Marchand, j'ai commence en
4878 des recherches sur les vegetations microscopiques qu'on rencontre
dans les eaux distillees sous la forme de flocons nuageux et qui sont pour
elles une cause d'alteration : (Biasoletto, 1832; Baudrimont, 1875;
Marchand, 1879).

Je crois interessant de communiquer a la Societe botanique les princi-

paux resultats de ces recherches, me proposant de m'etendre plus longue-
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ment sur ce sujet dans un prochain memoire oii je prouverai, avec figures

a l'appui, ce que je viens avancer aujourd'hui.

Les Cryplogames des eaux distillees, regardees toutes jusqu'i ce jour

comme des Algues et classees comme telles (Agardh, Biasoletto,

Kutzing, Roemer, Rarenhorst), ne sont, pourla plupart, que Yetat aqna-
tique de Champignons atriens transformes dans leur nouveau milieu.

Je dis : la plupart, car il en est certaines que leur port, le contenu

verdatre de leurs cellules, leur modus vivendi, nous obligent a ranger

parmi les Algues.

Et si les botanistes les ont regardees toutes commedes Algues, c'est

qu'ils n'ont tenu compte que de leur forme et ne se sont point attaches

a rechercher leur origine et leur mode de developpement.

Tantdt on rencontre dans une eau distillee la forme Champignon ou la

forme Algue separement ; tantot, et ce n'est pas rare, on rencontre ces

deux formes developpees dans le meme liquide.

Les Champignons qu'on trouve dans les eaux distillees se composent

essentiellement de deux elements : 1° des filamenls moniliformes ou

tubuleux (Hat du vegetal d&veloppti) ;
2° une glaire, ou plasma primordial,

sorte de Zooglcea dans laquelie sont emprisonnes les filaments {Hat du

vegetal en formation).

Les Algues qu'on rencontre dans les eaux distillees se presentent

:

1° parfois sous la forme de fdaments composes de cellules allongees plac6es

bout a bout et rappelant a peu pres, en beaucoup plus petit, Torganisation

<les Conferves ; 2° parfois sous la forme de cellules arrondies, solitaires

ou en colonies.

A. Especes dejd etudUes comme Algues et devant rentrer dans la

•classe des Champignons

:

Hygrocrocis gossipina Biasoletto.

- - Abrotani B.

Chamomillae B.

hypertocentrica B.

naphae B.

Juniperi B.

Leptomitus juniperinus B.

Pulegii B.

Plantaginis B.

Leptomitus Salvias B.

Rubi-Idaei B.

Lavandulae B
Ulvina Sambuci Kutzing.

Hygrocrocis Melissae Kg.

perplexa Kg.

Lauri-Cerasi Kg.

i

Leptomitus naphae Kg.

Valerianae Kg.

6. Especes dtja etudi&es comme Algues et devant rester dans la

tlasse des Algues.

, a. Filamenteuses : Leptomitus pinnatus Biasoletto.

b. Cellules solitaires ou en colonie : Micraloa protogenitaB,. M. Pini

turlorum B.
. .

Cet expose dit assez la confusion devant laquelie je me suis trouve.
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Loin de profiter de cet embarras pour surcharger encore la nomencla-

ture botanique de noms nouveaux et inuliles, je conserve :

1° Pour la forme Champignon, mon ili forme ou tubuleuse, le nom

cTHygrocrocis : Tilice, Naphw, Melissce, Rosce, Aristolochice, etc.

2° Pour la forme Algue : a. filamenteuse, le nom de Leptomitus,

L. Rosw, etc.; b. en cellules solitaires, le nom de Micraloa, M. Rosce,

Lactucce, etc., tous ces noms provisoirement, bien entendu, et dans

l'espoir de pouvoirbient&t apporter une nouvelle simplification, alaquelle

m'a conduit, apres de longues heures passees sur le microscope, une

etude progressive de l'organisation intime de ces Cryptogames.

Je terminerai celte nole en repetant que l'alteration des eaux distillees

est due a la presence des Champignons ou des AJgues qui s'y developpent

aux depens de leurs principes organiques, et j'espere appuyer cetle affir-

mation dans mon memoire, non seulement par letude anatomique de ces

organismes, mais encore par des considerations sur leur mode de repro-

duction. .

*
i .

M. Cornu presente, de la part de M. Boudier, une Pezize qui

ivait encore ete signalee en France qu'a l'etat de sclerole (Sclero-

%mroseum Moug. et Not), le Peziza Curreyana Berk. (1).
•

M. le President annonce que la Societe devant se reunir extra

dinairement a Antibes le 12 mai prochain, la session ordinaire

suspendue jusqu'au 8 juin.

(1) Note communiquee par M. Boudier et ajoutee pendant Vimpression. —Cetle

espece, qui a toutes les apparences exterieures du Peziza Duriceana Tul., en difiere

principalement par ses spores lineaires souvent un peu flexueuses, par son sclerote

multisillonnS, cylindrique, tronque carrement aux deux extremit&s, et par son habitat.

Elle vient en effet, non sur les Carex, mais sur les tiges mortes de Jonc dans les endroits
humides.

Lesechantillons presents ont 6te recueillis dans les marais bois6s d'£couen,le 14 avril

dernier, lis se trouvaient en grand nombre sur quelques touffes de Juncus effusus dont
les tiges charges de ce poids insolite s'6taient inclinees sur la mousse humide du
marais. Cette Pezize est tres bien dccrite et figuree dans les l

er et 3 e volumes du Selecla
Fungorum Carpologia de MM. Tulasne; mais j'ai pu me convaincre que la sculpture si

remarquable de ttnterieur de la cupule n'etait pas constante, et n'etait au contrairc
qu'un effet de r&ge. Lesechantillons frais ne la presentent que rarement, a moins qu'ils

ne soient tres avances dans leur Evolution. Des specimens que j'ai rectus i'annee derniere
d'Angleterre, de M. William Phillips, et qui me sont arrives en etat parfait de fraicheur
ne la presentaient pas non plus. Les c6tes flexueuses de rhymenium ne sont pas du
reste particulieres au P. Curreyana et sont frequentes dans plusieurs especes du m£me
groupe. Les P. tuberosa Hedw., Rapulum Bull., et d'autres encore, les presentent souvent
dans les derniers temns dp. lour existence.dans les derniers temps de leur existence.
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